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46 SEANCE DU 17 MAI 1945

II s'agit d'une florule comparable ä des formes actuelles de

Chlorophycees d'eau douce et d'eau salee. On y distingue:
a) l'organisme D qui devient Globochaete alpina n. sp., Proto-
coccacee partiellement epiphyte et groupee en petites colonies.

Les zoospores sont ä divers Stades de division, de germination,
ä maturite (org. D auct.) et en degenerescence; b) des series

fdamenteuses de cellules uniseriees: Eothrix alpina n. sp. qui,
comme les Ulotricales, montrent divers Stades de developpe-
ment de sporanges; c) des zoospores (formes connexes auct.)
plus ou moins debarrassees de leur membrane corticale et d) des

sections de thalles (formes decoupees auct.) comparables ä ceux
d'Ulvales ou de Bryophytes primitifs.

Cette flore est tres abondante dans certaines preparations oü

eile forme un vrai feutrage. Elle s'ajoute aux Calpionelles dont
la position systematique lui est tres voisine. L'extension de ces

organismes est considerable dans le sens horizontal et s'expli-
querait par la presence en surface d'un regime de Sargasses

analogue aux formations planctoniques marines actuelles.
Des etudes plus completes devront demontrer si ces formes

sont confinees au Jurassique sup. et ä la base de l'lnfravalan-
ginien ou s'il ne faut y voir qu'une faune de facies.

L'objet de cette breve note sera repris dans les Eclogae geoi.

Helv.
Universite de Geneve.
Laboratoire de Geologie.

Seance du 17 mai 1945.

Eugene Bujard. — Les dents jugales chez le foetus de Cobaye.

Les molaires des rongeurs ont fait l'objet de travaux d'ana-
tomie comparee, de paleontologie et plus rarement d'embryo-
logie, Orientes dans le but de rattacher ces dents ä la theorie de

Cope et d'Osborn. Les uns font deriver ces molaires du type
trituberculaire ou trigonodonte, deforme par abaissement et
union des cuspides; les autres les font provenir d'un type
multituberculaire, simplifie par atrophie.

Nous avons profite du materiel prepare pour la these de

M. P. Bourgeois, consacree au developpement des follicules
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dentaires du Cobaye, pour faire une serie de reconstructions

graphiques et plastiques des dents jugales de cet animal; celles-ci

sont chez le foetus au nombre de 5 par demi-mächoire: 3 mo-

jegende des figures. — 1 et 2, premieres molaires vues par leur face mediane; 3-6,
sections du socle papillaire des molaires superieures; 7-10, id. des molaires inferieures;
11 et 12, premolaires caduques vues par leur face mediane; 13-14, sections du socle
papillaire des memes.

3, 7, 12 et 14: fcetus de 36 mm de long, tete-siege.
1, 2, 4, 8, 11 et 13: id. de 48 mm.
5 et 9: id. de 60 mm.
6 et 10, Schemas de molaires adultes.

laires, 1 premolaire definitive, 1 premolaire caduque, qui dis-

parait avant la naissance. La forme des papilles des molaires
est differente aux deux mächoires et la premolaire caduque
superieure est plus compliquee que les autres dents jugales.



48 SEANCE I)U 17 MAI 1945

1. — Des le debut, 1'ebauche papillaire des molaires inje-
rieures presente deux sommets inegaux (flg. 2), un cuspide
mesial plus eleve que le cuspide distal; ces saillies cuspidiennes
sont unies ä leur base par un socle en forme de croissant ä

convexite mediane (fig. 7). Cette disposition persiste dans les

Stades ulterieurs (fig. 8). A un moment donne, une nouvelle

depression creuse, sur la face mediane, le pied du cuspide
distal, de telle sorte que la section horizontale de la papille
dessine un S irregulier (flg. 9) qui se resserre dans les Stades

suivants (fig. 10).
Les premolaires definitives inferieures ont un developpement

semblable, tandis que les premolaires caduques inferieures

(fig. 12 et 14) ont tous les caracteres de dents atrophiques; leur

papille massive presente toutefois deux rudiments de cuspides.
2. — Les papilles des molaires superieures debutent de la

meme facon; un socle en forme de croissant, ä convexite laterale,

supporte deux saillies, mesiale et distale (fig. 3). Tres tot
toutefois la saillie mesiale est creusee d'une echancrure qui la
divise en deux sommets cuspidiens, tandis que la saillie distale
reste simple (fig. 1); on peut done compter aux ebauches des

molaires superieures trois cuspides: mesial, jugal et distal, les

deux premiers appartenant ä la partie anterieure de la dent. Le

developpement des molaires superieures suit une evolution
parallele ä celle des inferieures (fig. 4, 5 et 6) et la difference

qui les caracterise au debut s'efface lorsque 1'abrasion egalise
leur surface triturante.

3. — Les premolaires caduques superieures sont plus compli-
quees; leur socle papillaire est decoupe en trois lobes Orientes

vers la ligne mediane (fig. 13); le lobe moyen forme la base

d'une crete transversale echancree sur son bord et divisee en
deux cuspides, palatal et jugal; on compte done au total quatre
cuspides, dont trois, le mesial, le jugal et le palatal sont decoupes
sur le bord d'un bourrelet semi-lunaire, qu'il semble possible
d'homologuer au croissant des molaires.

Conclusion: Les molaires et les premolaires inferieures sont
bicuspidees, les molaires superieures tricuspidees et les

premolaires superieures quadricuspidees. La forme de ces dernieres

peut etre interpretee selon la theorie de Cope-Osborn en homo-
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loguant le cuspide mesial au paracöne, le jugal au pro'tocöne,
le palatal au metacöne et le distal ä l'hypocöne du type tetra-
gonodonte, en admettant toutefois une orientation du trigone
inverse de Celle exigee par la theorie, qui veut que le protocöne
soit palatal. La reduction de la partie distale de la papille de

la premolaire superieure definitive permet d'entrevoir de quelle

faijon la dent quadricuspidee serait simplifiee en dent tricus-
pidee. De meme, on peut supposer que l'echancrure separant
le cuspide mesial du cuspide jugal de la partie anterieure
des molaires aurait disparu et qu'ainsi se serait constitue

l'unique cuspide mesial des molaires inferieures.

Institut d'Histologie et d'Embryologie de Genepe.

Robert Soudan. — Sur les polydromies des fonctions biharmo-
niques.

M. R. Wavre m'a suggere d'etendre aux fonctions polyhar-
moniques ses etudes1 sur les polydromies des potentiels. Nous
traiterons le cas des fonctions biharmoniques AA A2 0

dans l'espace ä trois dimensions. Le cas de An 0, dans

l'espace ä n, s'obtenant par analogie.
Soit la fonction U (P) analytique dans V et biharmonique

hors de V + S:

U(P) J"P(MK(M, P)dz +
V

1

+ S / P)-gi(M)^Pi(M, P) j da
i 0 s

'

1 R. Wavre, Sur les polydromies de certains potentiels newtoniens
prolonges. Mathematische Zeitschrift, 1933, Sonderabdruck aus
Band 37, Heft 5.

R. Wavre, Sur les polydromies des potentiels newtoniens prolonges
dans Vespace reel ä n dimensions. Prace matematyczno-fizyczne.
Warszawa, 1935.
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